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Texte 5 : Disparaitre, est-ce mourir ?

Dans la rue, nous marchames en silence. Honore Subrac tournait
constamment la téte d’un air inquiet. Tout a coup, il poussa un cri et
se mit a fuir en se débarrassant de sa houppelande et de ses pantoufles.
Et je vis qu’'un homme arrivait derriere nous en courant. J’essayai de
l'arréter. Mais il m’échappa. Il tenait un revolver qu’il braquait dans la
direction d’Honoré Subrac. Celui-ci venait d’atteindre un long mur

de caserne et disparut comme par enchantement.

L’homme au revolver s’arréta stupéfait, poussant une exclamation

de rage, et, comme pour se venger du mur qui semblait lui avoir ravi
sa victime, il déchargea son revolver sur le point ou Honoré Subrac
avait disparu. Il s’en alla ensuite, en courant...

Des gens se rassemblerent, des sergents de ville vinrent les disperser.
Alors, j'appelai mon ami. Mais il ne me répondit pas.

Je tatai la muraille, elle €tait encore tiede, et je remarquai que,

des six balles de revolver, trois avaient frappé a la hauteur d’un cceur
d’homme, tandis que les autres avaient eraflé le platre, plus haut, la

ou il me sembla distinguer, vaguement, les contours d’un visage.

Guillaume Apollinaire, « La Disparition d’Honoré Subrac »,
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